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Prévention

Alcool et sexualité: cocktail
explosif chez les jeunes
Une campagne de
prévention semble
porter ses fruits,
mais les spécialistes
restent inquiets

Isabel Jan-Hess

«40% des Européens reconnais-
sent avoir vécu leur première rela-
tion sexuelle sous l’emprise de
l’alcool.» Le chiffre rapporté par
Rémy Benoît, chargé de projet à la
Fédération genevoise pour la pré-
vention de l’alcoolisme (Fegpa),
fait froid dans le dos. En 2012, les
professionnels de la santé unis-
saient leurs compétences pour
lancer une campagne de sensibili-
sation, ciblée sur les 14-25 ans. Un
public particulièrement exposé
avec la mode du «binge drinking»
(ndlr: principe consistant à boire
vite pour être saoul le premier…).
Un abus d’alcool entraînant trop
souvent des comportements
sexuels dangereux. Les jeunes

sont parmi les premières victimes
de rapports non désirés ou vio-
lents. Hier, la Fegpa et ses parte-
naires révélaient les premiers ré-
sultats, plutôt encourageants, de
cette campagne de lutte contre
ces comportements sexuels asso-
ciés à une consommation exces-
sive d’alcool, baptisée BlackBox.

30 000 BlackBox écoulées
Le projet, mené par différents par-
tenaires sur le terrain, consiste en
la distribution d’une petite boîte
contenant des préservatifs et un
message de prévention. «30 000
BlackBox ont déjà été écoulées
dans différents lieux fréquentés

par les moins de 25 ans, explique
Laurence Fehlmann Rielle, secré-
taire générale de la Fegpa. Ce sont
des jeunes spécialement formés
pour délivrer un message préventif
à cette population à risques qui dis-
tribuent les petites boîtes noires.»
Et le «cadeau» touche sa cible et
séduit. Une enquête menée en mi-
lieu festif auprès de 274 jeunes ré-
vèle des modifications de compor-
tement de certains fêtards et une

prise de conscience des dérives
après avoir bénéficié d’une Black-
Box. «Il est encore tôt pour mesu-
rer l’impact réel sur les comporte-
ments, relève Rémy Benoît, chargé
de projet à la Fegpa. Mais que 20%
des 274 jeunes interrogés assurent
avoir changé de comportement et
8,9% diminué leur consommation
d’alcool est déjà positif.»

Pour Geneviève Preti, conseil-
lère en santé sexuelle au Planning

familial des HUG, la démarche
était indispensable. «Au début de
2011, nous avions recensé 90 con-
sultations pour la pilule du lende-
main, dont plus de 5% étaient
dues à une relation sexuelle non
volontaire et sous l’emprise de
l’alcool.» Les adolescents étaient
les premiers concernés. «C’est
une période sensible et charnière,
qui correspond à une prise
d’autonomie et à l’affirmation de
l’individu, poursuit Geneviève
Preti. Cela peut passer par les per-
formances dans le sport, à l’école,
mais aussi, souvent, par la prise
de différents risques, notamment
dans leurs rapports sexuels.»

Alcool en vente libre
Un besoin de se mettre en danger
qui ne date pas d’hier mais qui
mobilise de nombreux acteurs de
la société. «Les 60 à 80 comas
éthyliques de mineurs recensés
chaque année à la Pédiatrie ne
sont que la pointe de l’iceberg,
souligne Jacques-André Romand,

médecin cantonal, qui copilote
une étude sur l’accessibilité de
l’alcool à Genève pour les moins
de 16 ans. Mais on ne doit pas stig-
matiser ces jeunes ni culpabiliser
les parents en brandissant la me-
nace de leur faire payer les hospi-
talisations. On se retrouverait
avec des jeunes livrés à eux-mê-
mes dans des états pouvant con-
duire à la mort, sans prise en
charge médicale.» Le médecin
cantonal rappelle que l’alcool
reste en vente libre. «On ne peut
pas mettre un policier derrière
chaque ado, mais poursuivre les
efforts en matière de prévention,
le dépistage et le suivi des jeunes à
risques. On doit certes responsa-
biliser les familles aussi, mais sur-
tout sensibiliser les jeunes aux
conséquences de leur comporte-
ment. Heureusement, la plupart
prendront une ou deux bonnes
cuites qui leur serviront de leçon.
Et la grande majorité ne sombrera
pas dans la dépendance ni dans
une sexualité à risques.»

Laurence Fehlmann Rielle et Rémy Benoît, de la Fegpa, avec Geneviève Preti, du Planning familial des HUG, présentent les BlackBox. .
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L’âge de tous
les dangers
Des jeunes sont adeptes de
«binge drinking» et adoptent
des comportements sexuels à
risques sous l’emprise de
l’alcool. Cette situation inquiète
les milieux de la santé, qui
multiplient les campagnes de
sensibilisation. Rien de très
nouveau, mais une prise de
conscience et des réponses de
plus en plus ciblées qui portent
leurs fruits.
Reste que l’adolescence, cette
période où l’on doit à la fois
apprivoiser un corps qui change,
partir en quête d’une indépen-
dance pas toujours maîtrisée et
s’affirmer en tant qu’individu
face à la société, est compliquée.
On a stigmatisé à travers les
siècles cette «jeunesse déca-
dente» qui verse dans l’opposi-
tion à l’autorité et transgresse
les règles. Le phénomène est
physiologique et sociétal.
Comment s’étonner aujourd’hui
que des jeunes connectés en
deux clics de souris aux images
pornographiques les plus
crasses adoptent des comporte-
ments sexuels à risques? Que
des gamines baignant dans des
clips vidéo où l’alcool coule à
flots et où la virilité est représen-
tée par la soumission des
femmes acceptent l’inaccepta-
ble? L’éducation, la prévention,
le dépistage et le suivi des cas
à risques sont indispensables,
mais il ne faut pas perdre de vue
que des adolescents, quel que
soit leur univers, continueront
de se mettre en danger et de
défrayer la chronique en jouant
avec cette mort qu’ils décou-
vrent inéluctable. Heureuse-
ment, la plupart des ados
passent le cap en évitant les
écueils.

Commentaire

Isabel
Jan-Hess

Depuis 2012, 30 000 BlackBox
ont été distribuées à Genève.
10 000 sont en commande.
Sur 274 jeunes bénéficiaires
interrogés, 36,2% avouent
consommer de l’alcool en «binge
drinking» (ndlr: boire le plus vite
possible pour être saoul le
premier). 80,7% affirment avoir
consommé récemment plus de
trois verres dans la même soirée.

Les chiffres sont toujours inquiétants
36,5% ont vécu un black-out
complet d’une partie de leur
soirée. 17,01% avouent un
comportement violent. Plus de
15% ont eu un accident et 5,1%
ont été victimes d’un coma
éthylique. 18,2% disent avoir eu
des rapports sexuels non
protégés, 15,7% avec un inconnu,
et 3,6% évoquent des rapports
non consentis. I.J-H.

«40% des
Européens
avouent
avoir vécu
leur première
relation sexuelle
sous l’emprise
de l’alcool»
Rémy Benoît Chargé de projet
à la Fegpa
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